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7 À POITIERS



Scandale estival
C’est l’histoire d’Angelina, 
mais ce pourrait être celle 
de toutes les mamans du 
monde. Comment ne pas 
s’identifier à cette mère 
de trois enfants, démunie 
devant l’insondable mal 
dont souffrent ses trois 
garçons ? Comment 
imaginer que « les enfants 
Dépakine » aient pu naître, 
sans qu’aucune autorité 
ne réagisse devant les 
ravages provoqués par cet 
antiépileptique ? A l’heure 
où ce nouveau scandale 
sanitaire secoue la France, 
des responsabilités devront 
forcément être établies. 
En attendant, des milliers 
d’Angelina s’escriment à 
faire reconnaître leurs droits, 
pour que leur progéniture 
puisse suivre des traitements 
auxquels ils n’avaient pas 
forcément accès faute de 
diagnostic.  La Dépakine 
marche, hélas, sur les traces 
du Mediator, du Distilbène 
ou du sang contaminé. 
L’Histoire est émaillée 
de grandes affaires aux 
conséquences humaines 
dramatiques. Dans la 
hiérarchie des gros titres de 
cette fin d’été, la polémique 
autour du burkini paraîtrait 
presque grotesque au regard 
de la souffrance d’Angelina 
et des siens. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Le 19 juillet dernier, la 
section disciplinaire de 
l’université de Poitiers a 
suspendu le professeur 
de droit Pascal Mbongo 
pour une durée de 
cinq ans. L’instance 
juridictionnelle lui 
reproche notamment 
des faits de harcèlement 
psychologique auprès 
d’étudiantes.

C’est un fait unique dans 
l’histoire de l’université 
de Poitiers. Le 19 juillet 

dernier, la section disciplinaire 
de l’établissement a prononcé 
une interdiction d’exercer toutes 
fonctions d’enseignement en 
son sein et dans tout établis-
sement public d’enseignement 
supérieur pendant cinq ans, à 
l’encontre du professeur de droit 
Pascal Mbongo. Jamais sanction 
aussi lourde (de niveau 5 sur 
une échelle de 7 dans les textes 
du code de l’éducation) n’avait 
été appliquée sur le campus 
poitevin. Il est en premier lieu 
reproché au professeur « d’avoir, 
depuis plusieurs années, placé 
des étudiantes (…) dans une si-
tuation de harcèlement psycho-
logique, à l’occasion d’échanges 
électroniques dans lesquels des 
allusions à leur apparence phy-
sique, des demandes pressantes 
de rendez-vous à Paris pour la 
journée, et même d’effectuer 
en cas de réussite à l’examen 
un voyage à l’étranger en 
sa seule compagnie, ont été  
formulées (…). »

UN APPEL EN COURS
Ces faits de harcèlement psycho-
logique ne sont pas les seuls re-
prochés à M. Mbongo. « Pression 
inadmissible sur les étudiants », 
« expulsions pendant son cours », 
« propos grossiers et choquants », 
« utilisation très contes-
table des réseaux sociaux », 
« distribution de bouteilles de 
champagne », « mode de com-

munication non éthique avec sa 
hiérarchie, ses collègues » sont 
autant de motifs justifiant la 
décision de la section discipli-
naire. La sanction est par ailleurs 
immédiatement exécutoire et 
assortie d’une privation de la 
moitié du traitement salarial. 
Interrogé la semaine dernière, 
le professeur Pascal Mbongo 
indique qu’il a fait appel de la 
décision auprès du Conseil natio-
nal de l’enseignement supérieur 
et de la recherche (Cneser). Il 
a également formulé une de-
mande de sursis à exécution, de 
manière à retrouver son poste le 
temps de la procédure. Domicilié 
à Paris, l’enseignant-chercheur 
nous a également transmis le 
document de trente-six pages 
remis à la section disciplinaire 
de l’université, dans lequel il 
conteste les accusations dont il 

fait l’objet. Il dénonce notam-
ment « une violation délibérée 
des droits de la défense » de la 
part de l’université. 

« TOUT LE MONDE 
ÉTAIT AU COURANT »
Pendant plusieurs mois, le « 7 » 
a enquêté auprès d’étudiantes 
concernées et récupéré des 
mails adressés par le professeur 
de droit. Nous vous dévoilons 
certains extraits. « Oh ! La jolie 
brune pulpeuse ! (…) Est-ce parce 
que ça vous embête qu’on vous 
trouve « pulpeuse » ou parce que 
vous vous imaginiez que ma pré-
férence va au genre magazine 
de mode ? » « Pourquoi rougis-
sez-vous quand je vous regarde ? » 
« Un samedi (...), je réserverai 
une belle table à Paris pour un 
déjeuner avec vous. Vous pren-

driez un TGV le matin vers 10h 
et vous rentreriez avec un autre 
TGV en fin d’après-midi, après 
que vous aurez fait une moisson 
de refrains de Paris. »
Plusieurs témoins interrogés 
racontent des « demandes insis-
tantes », « bien souvent au-delà 
du politiquement correct ou, plus 
simplement, du comportement 
qu’est censé avoir un ensei-
gnant vis-à-vis de ses élèves ». 
Une étudiante confie même 
avoir été « avertie » par sa sœur, 
de dix ans son aînée, qui avait 
elle-même « reçu des avances ». 
Les témoignages recueillis par 
nos soins font en outre état 
d’une « certaine peur de se voir 
attribuer une note médiocre », 
en cas de dénonciation. La plu-
part s’étonnent toutefois que  
« l’affaire n’ait pas éclaté plus  
tôt ». « Tout le monde était 
au courant à la fac. » Et vi-
siblement, depuis plusieurs 
années… De son côté, le pro-
fesseur Mbongo nie en bloc 
les accusations concernant les  
« relations inappropriées » avec 
certaines étudiantes et estime 
que « (son) honneur profession-
nel est bafoué ». Si le Cneser 
venait à rejeter son appel, l’en-
seignant-chercheur pourrait se 
pourvoir en cassation devant le 
Conseil d’Etat.

Un professeur suspendu cinq ans

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le professeur Mbongo a été suspendu  
cinq ans de ses fonctions à la fac de droit.
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Une décision rarissime
La suspension d’un enseignant-chercheur pour une durée de cinq 
ans est une décision rarissime en France. La dernière affaire em-
blématique remonte à 2005. La commission  de discipline de l’uni-
versité de Lyon 3 avait alors suspendu Bruno Gollnisch de toutes 
fonctions au sein de l’établissement, pour ses propos tenus, 
quelques mois plus tôt, sur la déportation pendant la Seconde 
Guerre mondiale. L’ancien bras droit de Jean-Marie Le Pen au FN 
était, à l’époque, professeur de droit international et de civilisa-
tion japonaise. Il a définitivement quitté Lyon 3 en 2012. 



Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, 
en leur expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité international,  

national ou local. Cette semaine, avec les illustrations d’Arthur, 10 ans, et Timothée, 7 ans...

E N  C H I F F R E S

116 pays sont en déficit de biocapa-
cité. Autrement dit, leurs habitants ont 
consommé plus que ce que leurs écosys-
tèmes étaient en mesure de fournir cette 
année. 

3 Comme le nombre de planètes dont l’huma-
nité aurait besoin, chaque année, si toutes les 
personnes sur Terre vivaient comme les Français. 
Autant dire que nous avons des progrès à faire sur 
le gaspillage.

16 septembre. Selon plusieurs experts, le 
jour du dépassement pourrait reculer de plus 
d’un mois, d’ici 2030. À la seule condition que 
l’ensemble des engagements pris à l’occasion 
de la Cop 21 soient tenus.

Le jour du dépassement, autre-
ment appelé « overshoot day », 
correspond au jour de l’année 
où l’humanité a consommé la 
totalité des ressources que la 
Terre peut renouveler en un an. 
Pour le définir, des scientifiques 
du Global Footprint Network réa-
lisent de nombreux calculs en te-
nant compte des émissions de 
CO

2
 et de gaz à effets de serre, 

de l’état des forêts et des zones 
de pêche, mais aussi en analysant 
la consommation de viandes et la 
construction de bâtiments.

Vous en avez sûrement entendu  
parler pendant vos vacances ! Le jour  

du dépassement de 2016 est tombé le 
13 août. Cela signifie que les humains 
ont mis moins de huit mois à pêcher 

plus de poissons, couper plus d’arbres, 
faire plus de récoltes et consommer plus 

d’eau que ce que la Terre est
en mesure de leur fournir.

Est-ce INQUIÉTANT ?
On ne va pas vous mentir, c’est inquiétant. Parce qu’à force de trop solliciter les ressources 
terrestres, on va finir par les épuiser. Dans son enquête, le Global Footprint Network pointe 
du doigt les « mauvais élèves », ceux qui consomment plus que les autres. Le bonnet d’âne 
revient à l’Australie et aux Etats-Unis. Mais la France n’est pas loin derrière...

Pourquoi
intervient-il 

plus tôt chaque année ?

En 1970, le jour du  
dépassement tombait  

le 23 décembre. 
Chaque année, il avance 

dans le calendrier, de ma-
nière très rapide. En 1990, 

c’était le 13 octobre. En 
2005, le 3 septembre. Cela 

s’explique notamment par le 
fait que la population mon-
diale augmente, mais aussi 

parce que les modes  
de consommation,  

la production industrielle et 
la technologie évoluent.

4

De quoi s’agit-il ?

Quand a-t-il lieu
cette annee ?
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TRANSPORTS

Stéphane Hervo 
nouveau directeur
de Vitalis
Ancien directeur d’exploita-
tion d’une société de trans-
ports routiers et ferroviaires 
en région parisienne, Sté-
phane Hervo est le nouveau 
directeur général de Vitalis. Sa 
nomination a été validée lors 
du conseil d’administration du 
20 juillet dernier. Le succes-
seur de Thierry Wischnewski 
prendra ses fonctions le 1er 

octobre. 

SOCIAL

Audacia fusionne  
avec un Ehpad  
charentais
Déjà très présente dans les 
secteurs de l’accompagne-
ment social et médico-social, 
de l’hébergement et du loge-
ment, l’association Audacia 
vient de finaliser une opéra-
tion de fusion avec l’Ehpad 
Les Boutons d’or, situé à 
Ruffec. Cet établissement de 
trente lits (23 salariés) doit se 
mettre aux normes d‘accessi-
bilité et de sécurité incendie. 
Un chantier important, auquel 
l’association Villebois-Mareuil, 
gestionnaire de l’Ehpad, 
ne pouvait faire face seule. 
D’où le rapprochement avec 
Audacia. En 2015, l’ex-En-
traide sociale poitevine a par 
ailleurs répondu à un appel 
à projets pour la construction 
et la gestion d’un Ephad à 
destination des malades d’Al-
zheimer. Cette structure de 
vingt-huit places verra le jour 
au premier semestre 2018, à 
Pressac. 
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La phase de tests de la 
nouvelle ligne Sud-Eu-
rope-Atlantique (SEA) 
a démarré au début de 
l’été. D’ici au 2 juillet 
2017, date de livraison 
du nouveau tracé, les 
essais vont se multiplier. 
Rétroplanning. 
 

Après quatre années de 
travaux intenses, la LGV 
Tours-Bordeaux entre dans 

une nouvelle phase de son dé-
veloppement. Sans doute moins 
visible aux yeux des quidams, 
mais essentielle pour être au ren-
dez-vous du 2 juillet 2017, date 
du premier voyage commercial 
prévu sur « L’Océane ». Depuis le 
25 juillet, un premier TGV circule 
entre Nouâtre (Indre-et-Loire) et 
Villognon (Charente), sur un tron-
çon où les caténaires balancent 
25 000V de puissance. « La rame 
d’essai embarque une douzaine 
de personnels de Cosea, du 
groupement GSMR, de l’Agence 
ferroviaire de la SNCF et des 
conducteurs de la compagnie », 
indique Arthur Cotteverte, chargé 
de communication de Lisea. 
Avant d’électrifier cette portion 
du tracé, Cosea avait, au pré-
alable, pris soin de mesurer la 
géométrie de la voie, grâce à 
un engin diesel baptisé Mauzin. 
Idem avec le Lucie-Vulcain, char-
gé de simuler la consommation 
électrique d’un train à très 
grande vitesse. Et maintenant ? 
Les essais en situation réelle vont 
se poursuivre pendant plusieurs 
semaines. Signalisation, télé-
communications, alimentation 
de la rame… Tous les paramètres 
sont passés en revue, avec une 
(sur)vitesse de pointe de 352 

km/h (320 km/h en mode com-
mercial). « Nous testons aussi 
des situations dégradées, telles 
qu’une chute de caténaire ou 
un objet sur la voie, qui doivent 
déclencher des alertes. »
 
1H33 EN MOYENNE
JUSQU’À PARIS
Les 1er et 8 septembre, les 
tronçons Nord -Saint-Avertin-
Nouâtre- et Sud -Villognon-Am-
barès- seront à leur tout 
électrifiés. Les mêmes tests se 
dérouleront donc jusqu’à Noël sur 
l’ensemble du tracé. Il sera alors 
temps de valider « sur le terrain » 
les temps de parcours théo-
riques. Entre Paris et Bordeaux, 
le voyage s’effectuera ainsi en 
2h03. Au printemps 2017, l’Iris 
320(*) se chargera d’effectuer les 

ultimes réglages sur la nouvelle 
LGV, avant que les formations 
des conducteurs de la SNCF ne 
démarrent. « En France, ils sont 
homologués par ligne », rappelle 
Arthur Cotteverte. Le grand jour 
aura lieu le 2 juillet, soit près 
d’un mois d’avance par rapport 
au planning prévisionnel. 
Dans moins d’un an, trente-neuf 
rames circuleront entre Paris et 

Bordeaux, soit 18,5 allers-retours 
quotidiens en direct. Poitiers ne 
regardera pas passer les trains 
puisque trente-deux liaisons 
journalières sont prévues sur 
l’Océane. Le train le plus rapide 
permettra de rallier la capitale 
en 1h16 minutes, 1h33 en 
moyenne. 

(*) TGV d’inspection rapide des 
installations de sécurité à 320 km/h.

T r a n s p o r t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le premier TGV d’essai a 
circulé le 25 juillet dernier. 

Cosea-Mesea, la transition
Les équipes de Lisea et Cosea quitteront leur quartier général de la 
Mérigotte en octobre. Le concessionnaire (42 personnes) se relo-
gera dans les anciens locaux de PGA Motors, à Chasseneuil, tandis 
que le constructeur (200 salariés) occupera l’immeuble Astérama. 
Quant à Mesea, la filiale de Vinci en charge de la maintenance de 
la ligne, ses sept permanents auront des bureaux sur la zone de 
la République. La base principale sera toutefois située à Villognon.

Photo A
lain M

ontaufier, Lisea

La LGV Tours-Bordeaux
à son coup d’essai
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COLLECTIVITÉS

Région : Grand  
Poitiers veut 
un contrat  
d’attractivité
Premier vice-président 
de la Nouvelle-Aquitaine 
en charge de l’Aménage-
ment du territoire, Gérard 
Vandenbroucke a effectué, 
mardi dernier, sa première 
visite dans la Vienne. L’an-
cien patron du Limousin et 
actuel président de l’agglo 
de Limoges a rencontré le 
député-maire de Poitiers 
Alain Claeys, avant d’en-
tamer une série d’en-
tretiens avec des élus, à 
Lusignan, Saint-Julien-l’Ars 
et Chauvigny. Son credo : 
« écouter les besoins de 
mes interlocuteurs. » « La 
Région est là pour aider 
tous les territoires qui ont 
des projets, notamment 
ceux qui ont naturelle-
ment moins d’atouts que 
les autres », insiste l’élu.  
Avant d’ajouter : 
« Nous ne sortirons pas  
de nos compétences ! » 

Pas de promesse
Message reçu cinq sur 
cinq par Alain Claeys,  
qui propose à la  
Région un « contrat  
d’attractivité », 
dont il aimerait que la 
signature intervienne  
« courant 2017 ». A 
l’instar du contrat de 
plan Etat-Région, ce 
document graverait dans 
le marbre les projets de 
la future communauté 
urbaine et les engage-
ments financiers que la 
Nouvelle-Aquitaine serait 
prête à mettre en face. 
Dans une année de « tran-
sition » sur le plan budgé-
taire, le 1er vice-président 
de Région s’est bien gardé 
de faire des promesses. 
Il a juste fini par lâcher 
cette phrase pleine de 
sens : « Aide-toi et le ciel 
administratif t’aidera. » 
Les élus communautaires 
sont prévenus, l’exécutif 
dirigé par Alain Rousset 
sera très pointilleux sur 
les deniers investis par les 
collectivités.   

La grande braderie 
de Poitiers se déroule 
samedi, de 8h à 20h, 
dans toutes les rues 
piétonnes du centre-
ville. De nombreuses 
animations attendent 
les consommateurs.  

Poitiers n’est pas Lille et, à 
aucun moment, l’éventua-
lité d’annuler la braderie 

annuelle des commerçants du 
Plateau ne s’est posée. Bien 
entendu, la sécurité sera renfor-
cée, sachant qu’une dizaine de 
secouristes auront pour mission 
de parer à toute éventualité. 
« Ce qui fait peur, ce sont les 
concentrations de personnes, 
admet Benoît Delsuc, président 
de Poitiers Le Centre. Là, en 
l’occurrence, la foule se répartit 
dans plusieurs rues, dont l’accès 
est piétonnier en plus. » 
A la veille de sa deuxième bra-
derie « nouvelle formule » -un 
samedi de septembre-, le patron 
du magasin de jouets l’Excali-
bur fonde beaucoup d’espoirs 
sur l’événement de la rentrée. 
D’autant plus après une période 
de soldes « moyenne » et une 
fréquentation estivale à l’ave-
nant. « Une grande majorité des 
commerçants que nous avons 
interrogés ont moins bien tra-
vaillé que l’année dernière. C’est 
sans doute qu’il y avait moins 
de touristes en ville », renché-
rit Benoît Delsuc. Les chiffres 
de fréquentation de l’office de 
tourisme (cf. page 14) offrent 
pourtant une autre lecture. 

UNE PLUIE D’ANIMATIONS
Qu’importe le passé, l’heure est 
à la reconquête et aux bonnes 
affaires. Histoire de mettre 
tous les atouts de leur côté, la 
centaine de commerçants et ca-
melots qui tiendront le haut du 

pavé samedi ont prévu un cock-
tail d’animations propre à attirer 
une clientèle bigarrée. Ainsi, 
place Lepetit, le cirque Octave 
Singulier et le Carré magique 
proposeront des ateliers autour 
du cirque. Place Notre-Dame, 
le Secours populaire s’affichera 
au côté des joueurs du PB86 
et du Père Patrice Gourrier. Les 

pompiers animeront également 
des sessions d’initiation aux 
premiers secours l’après-midi. La 
sécurité routière, elle, sensibili-
sera les enfants et leurs parents 
au respect du code de la route. 
Dans toutes les rues piétonnes, 
vous pourrez également décou-
vrir les musiciens du groupe Ora-
casse, dont les déambulations 

ne passeront pas inaperçues. 
Enfin, la Nocturne des halles, 
entre 18h et 22h, conclura la 
journée en beauté. Le principe : 
un pique-nique géant, où vous 
pourrez déguster des produits 
achetés sur place, éventuelle-
ment griller viande et poissons 
sur des planchas, le tout dans 
une ambiance salsa.

Une braderie en mode rentrée

c o m m e r c e

L’année dernière, la braderie de Poitiers avait attiré
des milliers de consommateurs sur le Plateau. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Charlotte Vorreiter
30 ans (le bel âge !). Lyonnaise convain-
cue (pendant dix ans), devenue Poitevine 
assidue (depuis trois ans). Chargée de 
communication, auteure du blog encore 
méconnu lavienneonatousaygagner.
wordpress.com. Comédienne dans une 
troupe de théâtre. Membre de la Jeune 
chambre économique de Poitiers.

J’aime : l’odeur de la terre mouillée après 
l’orage, les soirées à rire entre amis, boire 
un verre en terrasse, le patois poitevin, 
l’odeur du café chaud, les jeux de société, 
les Disney, les grenouilles. 

J’aime pas : la bière, faire un créneau, le 
chocolat noir, faire mes courses au drive, 
les œufs, les artichauts, la chaleur.

Ah, la rentrée ! La reprise des contraintes 
horaires, des embouteillages, les fourni-
tures scolaires, l’odeur du cartable neuf, 
les belles résolutions de la reprise (at-
taquer le sport, garder son bronzage…). 
Moi, ce que j’aime à cette période, c’est 
la perspective d’arrêter de me priver. 
Ben oui, après des mois à se dire com-
ment rentrer dans son maillot, comment 
avoir un ventre plat… Et y répondre à 
coup de soupe de concombre, de crème 
anticellulite et autres tomates sans 
sauce ! Ça y est, à moi les raclettes, les 
bœufs bourguignons arrosés de bon vin,  
le tout forcément devant la cheminée. 
Vous l’aurez compris, la fin de l’année et 
le froid ont ma préférence.  
Mais comment passer un bon hiver à 
Poitiers ? Telle est la vraie question. 

Venant de l’Est, je sais ce que c’est de 
ne pas pouvoir partir travailler parce 
que la neige bloque l’entrée du garage, 
parce qu’il fait tellement froid que les 
transports en commun ne passent pas… 
Alors ici, autant dire que les quelques 
centimètres qui tombent -allez, les 
quelques millimètres- sont une grande 
plaisanterie. 
Mais à Poitiers, lorsque le second se-
mestre arrive, la ville se transforme 
doucement mais sûrement. Les vitrines 
se parent des belles couleurs de l’au-
tomne ou de Noël. Le cinéma du centre-
ville donne la possibilité de revoir de 
vieux films. Les cartes des restaurants 
changent. Les terrasses de café restent 
accessibles et la mer n’est jamais trop 
loin !

Alors, oui, j’aime la rentrée parce qu’elle 
signifie que dans quelques jours c’est 
l’automne, dans quelques mois l’hiver, 
Noël et donc qu’il faudra repasser par la 
case carottes à l’eau et Pilates ! Eh oui, 
la vie est un éternel recommencement. 
Alors, si au lieu de se stresser pour la 
rentrée, il ne fallait pas mieux vivre 
pleinement cette fin d’été ? Profiter 
des dernières chaleurs pour un verre en 
terrasse, un pique-nique à la Roseraie, 
un barbecue à Saint-Cyr ? Bref, ne pas 
oublier que la chaleur et le soleil sont 
encore là. Et quand ils partiront, ce sera 
pour mieux revenir !

Charlotte Vorreiter

Un éternel recommencement
REGARDS



r e n t r é e  s c o l a i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au fait, qui rentre quand ?
La rentrée scolaire a 
lieu jeudi. Ecoliers, 
collégiens et lycéens 
vont retrouver les 
salles de classe. Mais 
qu’en est-il de leurs 
aînés, étudiants ? Tout 
le monde est-il logé à 
la même enseigne ? 
Éléments de réponse.

Ce jeudi, pour la rentrée 
scolaire, ils seront des mil-
liers de Poitevins à passer 

le portail de leur école, collège, 
lycée... Pour être précis, 40 
290 dans le premier degré et 
33 700 dans le second. Après 
plus ou moins deux mois de 
vacances, selon les examens 

passés en fin d’année dernière, 
les jeunes pousses repartiront 
pour dix mois de labeur. Mais 
savez-vous que certains étu-
diants sont déjà au travail, par-
fois depuis plus d’une semaine ? 
À Sciences Po Poitiers, par 
exemple, les premières années 
ont dû écourter leur séjour au 
soleil pour « pointer » le lundi 
22 août au matin. Pour une 
semaine d’intégration, certes, 
mais tout de même. Leurs 
homologues de l’Ensma n’ont 
pas tardé à leur emboîter le 
pas, regagnant le campus de la 
Technopole en fin de semaine 
dernière. Qu’il est loin le temps 
où l’on reprochait aux étudiants 
leurs vacances trop longues.
À l’université de Poitiers, la 
donne est quelque peu diffé-

rente. Si, officiellement, la ren-
trée a lieu jeudi, dans les faits, 
l’arrivée des étudiants s’étalera 
jusqu’à la mi-septembre, voire 
plus tard. « La date de rentrée 
est spécifique à chaque faculté, 
voire à chaque spécialité », ex-
plique la direction. L’étudiant en 
psychologie pourra ainsi partir 
à Lacanau début septembre. Le 
matheux, lui, devra faire une 
croix là-dessus. Question de 
priorités. 

5 600 ENSEIGNANTS 
REPRENNENT AUSSI
La différence de « temps de 
travail » ne se joue donc pas 
vraiment en septembre, mais 
plutôt au printemps. On apprend 
ainsi que la session d’examens 
du deuxième semestre de l’uni-

versité de Poitiers se déroulera 
du 2 au 19 mai 2017. Et après ? 
« Certains partiront directement 
en vacances, d’autres en stage 
en entreprise. » Autrement dit, 
pour les plus veinards, ce sera 
quasiment trois mois et demi de 
congés. Idéal pour préparer au 
mieux la rentrée... 2017.
Mais ne nous projetons pas si 
loin. La rentrée qui nous inté-
resse a lieu jeudi. Et pour l’oc-
casion, la rédaction du « 7 » a 
préparé un dossier dans lequel 
il est question de fournitures, de 
manuels scolaires moins chers, 
de nouveaux programmes et 
de rentrée de... prof ! Car, on 
l’oublie souvent, mais 5 600 
enseignants reprennent aussi 
le boulot dans l’académie. Bon 
courage à tous !
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C’est la rentrée ! 

À vos listes, prêts, 
rentrez ! La course aux 
fournitures scolaires 
démarre chapeaux 
de roue. Cette année 
encore, les parents 
doivent composer avec 
les goûts très prononcés 
de leurs enfants…

« C’est celui-là ! » En matière 
de cartables, Lucas, 6 ans, 
sait exactement ce qu’il 

veut. Le garçon a jeté son dévolu 
sur un modèle étonnamment 
sobre -bleu marine et lanières 
en simili cuir- de la marque 
Tann’s. « Un choix expéditif ! », 
s’amuse son père Yves qui, 
par précaution, jette un œil sur 
les autres produits présentés 
dans les rayons de Gibert- 
Joseph. « L’année dernière, nous 
avions opté pour un cartable à 
roulettes, explique-t-il. C’était 
très bien, jusqu’au jour où les 
fameuses roulettes se sont abî-
mées. Cette fois, je serai vigilant 
sur la solidité du sac. »
Tout comme Yves, la grande ma-
jorité des parents recherchent 

avant tout un cartable confor-
table, dont la durée de vie dé-
passera la simple année scolaire. 
« Et justement, les modèles 
Tann’s correspond parfaitement 
à ces critères, estime Enrick Ran-
gier, responsable du rayon pape-
terie chez Gibert-Joseph. Ils sont 
très légers, leurs bretelles larges 
ne martyrisent pas le dos des 
élèves et ils peuvent aisément 
servir tout un cycle. »

LA REINE DES NEIGES 
CONSERVE SON TRÔNE
Sans surprise, les marques et les 
licences séduisent également 
les plus jeunes. Hello Kitty, La 
Reine des neiges et Star Wars 
font un carton ! On les retrouve 
sur les cartables, bien sûr, mais 
aussi sur les agendas et trousses.  
« Ce qui marche particulière-
ment bien chez les tout-petits, 
ce sont les sacs « lilliputiens » 
que l’on peut personnaliser avec 
le nom de l’enfant et une photo. 
Enfin, cela plaît surtout aux ma-
mans, sourit Lucie Simonneau, 
responsable du rayon fournitures 
scolaires chez Cultura, à Chasse-
neuil. D’ailleurs, nos agendas 

best-sellers sont également 
personnalisables. »
Le choix en matière de crayons 
est, là encore, très large. Les sty-
los à encre effaçable « Frixions » 
conservent la première marche 

du podium. Ils sont talonnés de 
près par… les fluos « Frixions », 
eux aussi effaçables. « Cette nou-
veauté fonctionne très bien », 
assure Lucie. Vrai succès aussi  
pour les cahiers « polypropylène », 

imperméables et indéchirables. 
Enfin, les cahiers « open flex » 
restent ouverts à plat, qu’im-
porte la page, pour faciliter la 
prise de notes. On n’arrête plus 
le progrès !

Avec son nouveau cartable Tann’s,
Lucas est prêt pour la rentrée ! 

f o u r n i t u r e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les enfants rois des tendances
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C’est la rentrée ! 

Avec son nouveau cartable Tann’s,
Lucas est prêt pour la rentrée ! 

1 e r  d e g r é 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le stress

du débutant

A 45 ans, Nicolas Mériau 
s’apprête à effectuer 
sa première rentrée 
comme professeur des 
écoles stagiaire. Cet 
ancien journaliste a 
été affecté à l’école 
primaire de Cenon. Avec 
un soupçon de trac à 
dissiper. 

Il n’était plus retourné sur les 
bancs de l’école depuis le 
milieu des années 90. Et pour-

tant, au printemps dernier, Nico-
las Mériau a choisi de passer le  
« troisième concours », qui 
offre aux salariés expéri-
mentés la possibilité d’in-
tégrer la fonction publique.  
« Après plus de vingt ans dans 
le journalisme, dont les deux 
dernières années comme 
indépendant, j’avais l’impres-
sion d’avoir fait le tour de la 
question. Je voulais du chan-
gement ! », témoigne Nicolas 
Mériau, ancien rédacteur en chef 
d’Image&Nature. 
Avec des parents, une épouse, 
une sœur et un beau-frère 
enseignants, il lui était difficile 
d’échapper plus longtemps au 
destin familial ! Le voilà donc 
plongé dans le grand bain de 
l’Education nationale, après 
avoir réussi à grappiller l’une 
des neuf places offertes sur 
l’académie de Poitiers. Cette 
première rentrée, face à une 

classe de CE2-CM1, le néo-pro-
fesseur des écoles l’aborde avec 
« beaucoup d’envie et forcément 
un peu de stress ». La moitié de 
la semaine, il partagera « sa » 
classe avec une autre stagiaire, 
elle aussi en reconversion. 

« DES SIMILITUDES AVEC 
LE JOURNALISME »
Le reste du temps, direction 
l’Ecole supérieure du professorat 
et de l’éducation (Espe), à Poi-
tiers, pour y apprendre son mé-
tier. « Je pense qu’on s’enrichit 
aussi énormément au contact 
des élèves, en situation réelle. 
D’ailleurs, je vois des similitudes 
avec le journalisme, où on va 
chercher des informations pour 
les restituer. » De son propre 
aveu, Monsieur le professeur a  
« beaucoup bossé les maths »  
-« ce n’était pas un domaine 
dans lequel j’excellais »- avant 
de passer le concours. « C’est 
simple, j’ai revu toutes les sé-
quences de la 6e à la 3e ! » 
Stagiaire pendant un an, Nico-
las sait qu’il devra « faire ses 
preuves » dans les prochains 
mois. A l’horizon, se profile 
en effet une titularisation. En 
attendant, il se satisfait déjà 
d’avoir remis la mécanique 
intellectuelle en route. Après 
vingt-cinq ans sans ouvrir un 
manuel scolaire, sa réussite au 
concours constitue déjà une 
réussite. Même si le plus dur 
commence…

Nicolas Mériau passera la moitié de
son temps à l’Espe, sur le campus. 
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C’est la rentrée ! 
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Yolo, Acte 2
L’événement avait fait un 
tabac en 2015 ! Le mois d’ac-
cueil des étudiants « You only 
live once ! » -comprenez « On 
ne vit qu’une fois »- aura lieu 
du 8 au 30 septembre. Pour 
la rentrée, les équipes de 
communication de la Mairie 
et de l’université entendent 
marquer le coup et assurer 
un accueil mémorable aux 
nouveaux étudiants poitevins. 
« Nous avons réuni les 
principaux acteurs du monde 
étudiant autour de la table 
pour préparer conjointement 
ce mois d’accueil », 
explique ainsi François 
Blanchard, adjoint au maire 
en charge de la Vie étu-
diante. Crij, Ensma, Sciences 
Po, Escem et associations 
culturelles locales ont chacun 
apporté leur pierre à l’édifice 
pour concocter un programme 
riche en animations, tout au 
long du mois de septembre. 
Au menu de cette nouvelle 
édition : journée sport, santé, 
bien-être, improvisation théâ-
trale, journée européenne 
des langues, concerts...  
« Nous sommes les seuls, 
dans la grande région, à pro-
poser ce type d’événements, 
se félicite François Blanchard. 
Nous nous devons d’assumer 
notre statut de « ville inter-
nationale » et d’offrir à nos 
étudiants une bonne image 
de Poitiers. » Pour découvrir 
l’intégralité du programme, 
rendez-vous sur le  
site de l’université :  
www.univ-poitiers.fr

La rentrée 2016 est 
marquée par l’entrée 
en vigueur des 
nouveaux programmes, 
dorénavant conçus par 
cycles de trois ans. Pour 
Dominique Bourget, 
DSDEN(*) de Charente, 
ce changement s’inscrit 
dans une démarche 
plus importante de 
renouveau à l’école. 
Explications.

Dominique Bourget, on parle 
beaucoup de la rentrée 2016 
comme celle de toutes les 
nouveautés. Partagez-vous 
cet avis ?
« Oui, cette rentrée marque le 
début de la dernière ligne droite 
dans la refondation de l’Ecole de 
la République. Tout a été pensé 

autour de la réussite des élèves. 
Je pense notamment au socle 
commun de connaissances et de 
compétences, qui définit ce que 
l’élève doit avoir acquis en fin de 
troisième, aux nouveaux cycles 
et, bien entendu, aux nouveaux 
programmes. L’évaluation des 
élèves a également été revue et 
une nouvelle épreuve fera son 
entrée au brevet des collèges. 
On est face à une constellation 
de nouveautés ! »

Quel est l’objectif commun
de tous ces changements ?
« L’école de demain sera 
beaucoup plus en phase avec 
les besoins des élèves, grâce 
notamment à la création de 
nouveaux cycles, conçus sur 
trois ans (maternelle, CP-CE2, 
CM1-6e, 5e-3e, ndlr). La relation 
entre primaire et collège sera 
renforcée par le troisième cycle. 

L’approche est totalement re-
pensée, il y a une réelle logique 
de parcours. Les programmes 
de cycles visent à faire acqué-
rir des compétences à l’élève 
et non plus seulement des 
connaissances. Ils permettent 
en outre de rattraper les la-
cunes en cours de cycle. »

C’est donc uniquement au 
niveau des programmes de 
cycles qu’il y aura du nouveau ?
« Non. Nous n’avons pas ou-
blié les programmes propres 
à chaque discipline, à chaque 
année. Là-aussi, la copie a été 
revue. Ces enseignements ont 
été pensés pour s’ouvrir aux 
autres disciplines. Cela rejoint 
le reste de la démarche de re-
nouveau. L’interdisciplinarité et 
l’accompagnement des élèves 
sont les clés de l’Ecole de la 
République. »

Comment les enseignants se 
sont-ils mis à niveau ? Ont-ils 
disposé d’une formation 
particulière ?
« Depuis la rentrée 2015, 
nous avons préparé un plan 
de formation très conséquent 
pour les 5 600 professeurs de 
l’académie. L’an passé, chaque 
enseignant a participé à cinq 
journées de formation, dont 
deux étaient consacrées aux 
nouveaux programmes. Sur l’an-
née scolaire à venir, ils dispose-
ront de trois nouvelles journées 
de mise à niveau. L’académie 
s’est beaucoup investie dans la 
préparation des enseignants. 
Les retours des personnels que 
nous avons eus sont très bons. »

(*)Directeur  
des services  

départementaux  
de l’Education 

nationale.

« Une constellation de nouveautés »

p r o g r a m m e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Les nouveaux programmes constituent un 
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En augmentation 
cette année, le coût 
de la rentrée scolaire 
pèse sur le budget des 
familles. Pour alléger la 
facture, de plus en plus 
de ménages chassent 
les bons plans. Ils sont 
nombreux à opter 
pour l’achat de livres 
d’occasion.

Dans les allées d’une li-
brairie du centre-ville, à 
Poitiers, on frôle la bous-

culade. Comme chaque année, 
à la fin août, la boutique est 
bondée. Les parents sont à la 
recherche de livres scolaires dont 
leur progéniture aura besoin 

pour bien travailler à l’école. 
Charline Sabourault est venue 
avec ses deux fils, des jumeaux 
qui entrent en 5e. « Tous les ans, 
c’est la même rengaine, je n’en 
peux plus et mon portefeuille 
non plus, sourit-elle. Pour limiter 
l’addition, je vais directement au 
rayon des occasions. En général, 
les livres sont en bon état et 
plutôt récents. Je m’en tire pour 
50% moins cher que le neuf. »
À l’autre bout du rayon, Pierre 
Sémard fait les courses de 
rentrée pour sa fille Lise, 14 
ans. Sous le bras, une pile de 
manuels flambant neufs. « Son 
collège ne prête pas de livres, 
donc je n’ai pas le choix, ex-
plique le père de famille. Mais je 
ne m’inquiète pas trop pour mon 
budget, j’arriverai à les revendre 

à un bon prix en fin d’année. 
En juin dernier, j’ai écoulé tout 
le stock sur un site Internet. 
C’était simple et rapide. » Sur  
Getboox.com, il vous est en 
effet possible d’acheter ou re-
vendre vos livres d’occasion. De 
la même manière que vous le 
feriez sur Leboncoin.fr, mais avec 
plus de visibilité.

BOURSE AUX 
LIVRES ET DONS
Mais les bons plans en matière 
de livres scolaires ne s’arrêtent 
pas là. Certains arrivent parfois 
à ne rien débourser. C’est le 
cas de Marie de Coster, une  
Tourangelle de 34 ans, dont les 
filles sont scolarisées à Poitiers. 
« Avant, mes enfants étaient 
dans un collège où les ouvrages 

étaient mis à disposition gratui-
tement. Depuis qu’elles sont au 
lycée à Poitiers, c’est plus com-
pliqué. J’épluche les annonces 
sur les sites de dons entre par-
ticuliers pour ne pas avoir à trop 
dépenser. Et si vraiment je ne 
trouve pas, je vais aux bourses 
aux livres, organisées dans les 
établissements scolaires en fin 
d’année. »
Vous l’aurez compris, l’occa-
sion a de belles heures devant 
elle. Vous pourrez également 
opter pour la location, en vous 
renseignant auprès des asso-
ciations de parents d’élèves ou 
de l’Association rotarienne des 
bibliothèques scolaires (ARBS), 
qui propose à ses adhérents une 
vaste collection de manuels au 
meilleur coût. 

Manuels scolaires, la bonne occas’ !

a p p r e n t i s s a g e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pour limiter l’addition, pensez à 
acheter vos livres d’occasion !

SÉCURITÉ

Une rentrée sous 
haute surveillance

La rentrée scolaire est placée 
sous le signe de la sécurité. 
Selon les consignes données 
par le ministère de l’Educa-
tion nationale, chaque école 
devra consacrer un temps 
pour répondre aux ques-
tions relatives à la sécurité. 
Dans les établissements du 
secondaire, les principaux et 
proviseurs devront égale-
ment informer les familles 
des mesures de mise en 
sûreté.  En plus de ces 
informations, un guide sera 
remis aux familles. D’autre 
part, plus de 3 000 militaires 
de la réserve opération-
nelle de la gendarmerie ont 
également été engagés pour 
le jour de la rentrée scolaire. 
Tout au long de l’année, les 
forces de sécurité intérieure 
devront assurer une présence 
dissuasive et régulière sur 
les itinéraires de transport 
scolaire, mettre en place des 
dispositifs de sensibilisation 
à la détection de compor-
tements inquiétants, ainsi 
qu’assister les chefs d’établis-
sements et les collectivités 
territoriales gestionnaires des 
établissements à identifier 
les travaux permettant de 
sécuriser les établissements 
scolaires. Par ailleurs, trois 
exercices devront être réali-
sés avec les élèves au cours 
de l’année scolaire 2016-
2017. L’un de ces exercices 
devra être organisé avant les 
vacances de la Toussaint. Le 
directeur d’école ou le chef 
d’établissement indiquera 
aux familles la date retenue 
pour l’exercice attentat 
intrusion.
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C’est la rentrée ! 
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L’été n’est pas tout à 
fait fini, mais un premier 
bilan touristique de la 
saison peut déjà être 
esquissé. La météo, très 
clémente en août, a 
dopé la fréquentation 
des principaux sites de 
la Vienne, qui ont fait le 
plein de visiteurs. 

Une saison « record ». Avec 
600 000 visiteurs, le Futu-
roscope enregistre l’une 

de ses meilleures performances 
estivales depuis 2000. Un cru 
exceptionnel qui se traduit par 
un excellent chiffre d’affaire : 
100M€ sur l’exercice 2016. Domi-
nique Hummel peut avoir le sou-
rire. « Le Futuroscope a su trouver 
les ingrédients qui lui permettent 
d’être en phase avec les attentes 
du public, commente le président 
du directoire. Son positionnement 
assumé, plus fun et plus familial, 
a séduit les familles avec enfants, 
qui représentent les trois quarts 
de la fréquentation estivale. » 
Le Futuroscope n’est pas le 
seul site touristique à tirer son 
épingle du jeu. Pour le vingtième 
anniversaire des Géants du ciel, 
Simon Thuriet et son équipe ont 
été gâtés. Le public est venu en 
masse (+20% par rapport à 2015) 
découvrir le ballet des oiseaux 
au cœur de la cité médiévale de 
Chauvigny. A Romagne, les chim-
panzés et bonobos de la Vallée de 
Singes, ont également attiré les 
curieux. « Notre chiffre d’affaires 
a bondi de 10%, reconnaît Emma-
nuel le Grelle, le directeur du parc. 
Le beau temps y est pour beau-
coup. Les visiteurs apprécient de 
se balader au grand air, dans un 
parc très arboré et ombragé. » 
Le soleil a aussi rayonné 
au-dessus du Village flottant 
de Pressac. Son directeur 

Laurent Debiais est très satis-
fait de cette deuxième saison : 
« En août, notre taux de remplis-
sage avoisine les 92%. »

UN WEEK-END 
PLUVIEUX SVP !
Le bonheur des uns, fait le  
« malheur » des autres. Malgré 
un début de saison très promet-
teur, la Planète des crocodiles 
souffre de la canicule des der-
niers jours. « Nous n’allons sans 
doute pas atteindre les 12 000 
visiteurs, comme en août 2015. 
Nous pouvons  encore compter 
sur un week-end pluvieux pour 
inverser la tendance », indique la 
direction.
En revanche, pas un nuage à 

l’horizon pour Center Parcs. Le 
complexe touristique du groupe 
Pierre & Vacances a affiché des 
taux de remplissage de ses 
cottages supérieurs à 80% en 
juillet et même au-delà au mois 
d’août. Le parc, qui a ouvert ses 

portes à l’été 2015, profite à 
plein de la clientèle étrangère. 
Anglais, Néerlandais, Belges et 
Allemands sont venus en masse. 
Bref, la Vienne s’en sort très bien 
au regard d’autres destinations 
boudées par les estivants.

Un bilan touristique ensoleillé 

c o n j o n c t u r e

A Center Parcs, le taux de remplissage 
a dépassé les 80% en juillet. 
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EMPLOI

Le chômage en recul 
dans la Vienne
Le nombre de demandeurs 
d’emploi a reculé de 0,2% 
en juillet dans la Vienne, par 
rapport au mois précédent, 
et d’1,5% sur le dernier 
trimestre. La baisse s’établit 
à 1,1% au cours des douze 
derniers mois. Globalement, 
le département fait mieux 
que la Nouvelle-Aquitaine, 
où le chômage ne baisse 
que de 0,5% sur une année 
complète. En revanche, si l’on 
tient compte des catégories 
A, B et C, c’est-à-dire des 
gens ayant exercé ou non 
une activité même partielle, 
la progression dans la Vienne 
est de 1,1% sur un an. 

COLLOQUE

La Chine hors
de Chine 
La Fondation Prospective et 
innovation organise son tra-
ditionnel colloque de rentrée 
sur la Chine, vendredi, de 
9h30  à17h, dans l’enceinte 
de l’hôtel Plaza Futuroscope. 
Le thème retenu de cette 
édition anniversaire est  
« La Chine hors de Chine ». 
Autour du sénateur de la 
Vienne Jean-Pierre Raffarin, 
de nombreuses personnali-
tés des mondes politique et 
économiques débattront de 
l’influence de la deuxième 
puissance mondiale hors de 
ses frontières. Inscriptions à 
l’adresse contact@prospec-
tive-innovation.org 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ÉCONOMIE

Les touristes étrangers (Britanniques, Espagnols, Néerlandais, 
Belges…) ont répondu présent cet été. Ils représentent 25% 
du public accueilli à l’office du tourisme. « Poitiers devient une 
destination à part entière, notamment pour la clientèle étran-
gère qui reste jusqu’à cinq nuits », remarque Patricia Persi-
co, adjointe au maire en charge du Tourisme. Cette tendance 
reflète le ressenti des professionnels du tourisme de Nou-
velle-Aquitaine : 55% se disent satisfaits de la fréquentation 
étrangère, d’après la note de conjoncture de l’Observatoire 
régional du tourisme. 

Poitiers séduit les étrangers
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A Center Parcs, le taux de remplissage 
a dépassé les 80% en juillet. 

ÉOLIEN

Un projet de parc 
à Plaisance
La société Volkswind 
prévoit l’installation de cinq 
éoliennes de 180 mètres de 
haut, près de Montmorillon. 
Les mâts pourraient être 
implantés près du village 
de Plaisance, entre Mou-
lismes et Lathus-Saint-Ré-
my. Le promoteur annonce 
une production équivalente 
à la consommation élec-
trique annuelle de 17 000 
personnes (chauffage com-
pris). Une enquête publique 
aura lieu du 12 septembre 
au 17 octobre. 

HABITAT

Un éco-hameau 
à Béruges
Le 11 septembre, une 
journée sur l’éco-habitat 
sera organisée à Béruges. 
L’occasion pour la muni-
cipalité de présenter son 
projet « d’éco-hameau ». 
Il s’agirait d’un lotissement 
d’une trentaine d’habi-
tations, construit sur un 
terrain de 3,5ha au lieudit 
« Le Fiereu ».  Un comité 
de pilotage réunissant une 
dizaine de personnes -élus 
et habitants- a déjà été 
constitué. 

SORTIE

Découvrez les zones 
humides du Pinail
Une visite dédiée à la 
« découverte des zones 
humides de la réserve 
naturelle du Pinail » est 
organisée ce mercredi. Le 
site offre une diversité de 
milieux naturels et abrite 
de nombreuses espèces, 
dont le cycle de vie dépend 
entièrement des milieux 
aquatiques, telles que les 
plantes carnivores, les libel-
lules ou les amphibiens... 

Rendez-vous mercredi, à 
17h, sur le parking de la 

réserve du Pinail (Vouneuil-
sur-Vienne). Sortie gratuite. 

Chaussures de randonnée 
et chapeau recommandés. 
Accessible aux personnes à 
mobilité réduite accompa-

gnées de deux adultes.

VI
TE

 D
IT

Dans la Vienne, les fuites 
d’eau représenteraient 
l’équivalent de 10 520 
piscines olympiques, 
selon une récente  
étude du site  
« FluksAqua ».  
Conscient de la 
problématique, 
le syndicat d’eau 
départemental fait la 
chasse au gaspi.

Chaque année, en France, 
700 milliards de litres d’eau 
potable se perdent au fil des 

850 000 kilomètres de canalisa-
tions desservant nos foyers. Ces 
chiffres sont issus d’une étude 
réalisée par le site collaboratif  
« FluksAqua »(*). 
La plateforme a mis en ligne une 
carte interactive (voir infogra-
phie), permettant d’évaluer les 
performances des réseaux de 
distribution d’eau des commu-
nautés de communes de la ré-
gion Nouvelle Aquitaine. Bonne 
nouvelle, Grand Poitiers se classe 
parmi les collectivités les plus 
vertueuses en la matière. L’ag-

glomération est parfaitement 
dans les normes imposées par 
le Grenelle 2 (15% de pertes au 
maximum). 
Sur le reste du territoire, le 
syndicat « Eaux de Vienne » a 
enregistré une perte de deux 
millions de m3 d’eau en 2015, sur 
un réseau de 9 600 kilomètres 
de canalisations. « Nous menons 
une véritable chasse à la fuite », 
assure son directeur, Jean-Fran-
çois Demousseau. Un travail de 
longue haleine… Chaque jour, les 

quelques quatre-vingts points de 
production sont scrupuleusement 
surveillés. « Nous analysons des 
données et vérifions très réguliè-
rement le fonctionnement des 
stations de pompage. Si nous 
constatons une évolution à la 
hausse du volume d’eau pompé, 
c’est qu’il y a un problème. » 

UNE TRAQUE SANS MERCI
Dans ce cas-là, il faut rapidement 
identifier la source du dysfonc-
tionnement. Les compteurs 

répartis dans chaque commune 
permettent tout d’abord de 
délimiter un secteur. « Nous 
débutons alors une première 
recherche visuelle le long des 
canalisations, détaille Jean-Fran-
çois Demousseau. Si elle n’abou-
tit pas, et c’est bien souvent le 
cas, nous entamons une re-
cherche acoustique en posant un 
micro sur les conduites, un peu 
à la manière d’un détecteur de 
métaux. »
Lorsque ces différentes mé-
thodes s’avèrent inefficaces, 
les « corrélateurs » entrent en 
action. À l’aide de deux sondes, 
ces machines envoient des si-
gnaux qui permettent de déter-
miner l’endroit exact de la fuite.  
« Nous pouvons la colmater si sa 
taille est restreinte. Si le tuyau 
est abîmé, il faut le changer. » 
« Eaux de Vienne » dépense  
500 000€ par an dans la préven-
tion et la réparation des fuites. 
L’année dernière, sept cents cas 
de déperditions ont été recensés.

(*) Communauté d’entraide en 
ligne, créée par et pour les 

exploitants de la distribution de 
l’eau et de l’assainissement.

La Vienne veut éviter les fuites en avant
e a u

Grand Poitiers est en bon élève en 
matière de chasse au gaspillage d’eau. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Soignée avec la 
Dépakine pendant ses 
grossesses, Angelina 
Nau a donné naissance 
à trois garçons 
souffrant de troubles 
du comportement. La 
Poitevine fait partie 
de 14 000 victimes 
recensées(*) dans ce 
qui apparaît comme un 
scandale sanitaire.…

« C’est un nouveau  
Mediator. » Entre colère et 
culpabilité, le cœur d’An-

gelina Nau balance. La maman 
de Dimitri (18 ans), Kilian (13 
ans) et Maël (2 ans et demi) 
a pris de la Dépakine tout au 
long de ses grossesses. Cet 
antiépileptique est accusé de 
provoquer des retards de déve-
loppement du fœtus. « Même 
enceinte, le corps médical m’a 
assuré que je devais continuer 
mon traitement, explique 
cette habitante de Lencloître. 
Aujourd’hui, j’en veux au labo-
ratoire Sanofi, mais je n’arrive 
pas à m’enlever de la tête 
que c’est aussi de ma faute. » 
Ses trois enfants souffrent de 
troubles du langage et du com-
portement. « J’ai toujours senti 
que quelque chose n’allait pas », 
souffle-t-elle. Difficultés de 
concentration à l’école, écriture 
catastrophique, crises de co-
lère... « J’ai vu Kilian se frapper 
la tête contre les murs et Dimi-
tri se fâcher tout rouge parce 
qu’il ne réussissait pas à trou-
ver ses mots, raconte la mère 
de famille. Mes enfants se 
faisaient traiter de « débiles » 
par leurs petits camarades. Ils 

s’isolaient et je ne pouvais rien 
faire. » 
Angelina s’est longtemps de-
mandé pourquoi ses enfants 
étaient « différents ». Ce n’est 
qu’en mars dernier, qu’elle a 
enfin trouvé la réponse. Le ma-
gazine « Sept à Huit », sur TF1, a 
diffusé « Les enfants Dépakine », 
un reportage dans lequel té-

moigne Laurence, une mère 
de famille elle aussi à bout de 
souffle. 

« TOUT ÉTAIT LIÉ 
À LA DÉPAKINE »
« Je me suis reconnue dans 
toutes les situations décrites. 
Toutes. Les mauvais résultats 
scolaires, les problèmes d’ap-

prentissage de la propreté, 
de la marche et de la parole. 
J’ai su que tout était lié à la  
Dépakine. » Un diagnostic 
confirmé début août par le 
docteur Journel, généticien à 
Vannes, dans le Morbihan.
Depuis, la mère de famille 
multiplie les rendez-vous chez 
les spécialistes. Orthophoniste, 
ergothérapeute… « Je veux que 
Kilian réapprenne à écrire et à 
se servir d’un ordinateur pour 
taper ses cours rapidement. Que 
Dimitri puisse trouver un travail, 
voler de ses propres ailes. Pour 
le moment, je reste inquiète. »
Angelina est soutenue dans son 
combat par l’Apesac, l’associa-
tion d’Aide aux parents d’enfants 
souffrant du syndrome de l’an-
ti-convulsivant « Elle m’a guidée 
dans les différentes démarches 
à entamer, explique-t-elle. J’ai 
déposé un dossier de recon-
naissance de handicap qui sera 
traité dans cinq à six mois. Je ne 
peux pas baisser les bras. Si je 
ne me bats pas, qui le fera ? » 

(*)Le mercredi 24 août dernier, le 
ministère des Affaires sociales et 

de la Santé a rendu publics les 
premiers résultats d’une étude 
autour de la Dépakine. 14 322 

femmes enceintes auraient été 
exposées entre 2007 et 2014. 

Angelina, maman 

d’« enfants Dépakine »

s c a n d a l e  s a n i t a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Angelina a demandé un dossier de reconnaissance
du handicap pour ses trois garçons. 
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ÉVÉNEMENT 

Tous mobilisés
contre la dystonie

Comme 45 000 personnes en 
France, Amélie Raymondeau 
souffre de dystonie, une ma-
ladie génétique orpheline qui 
s’exprime par des contractions 
musculaires involontaires. En 
2014, cette jeune Poitevine 
de 23 ans avait organisé une 
après-midi de zumba, à la Mai-
son des projets de Buxerolles, 
pour récolter des fonds en 
faveur de la recherche contre 
cette maladie. Cent dix per-
sonnes s’étaient mobilisées, 
permettant de collecter plus 
de 900€. « Pour l’heure, il n’y 
a aucun traitement, aucune 
thérapie », indique Amélie. Le 
dimanche 25 septembre, elle 
espère « faire encore mieux ». 
La 2e édition de la « Zumba 
party » contre la dystonie se 
déroulera toujours à la Maison 
des projets de Buxerolles, 
avec trois instructrices, Lalao, 
Marion et Delphine. De 15h à 
17h, elles proposeront deux 
heures de danse à un rythme 
endiablé. Le prix d’entrée est 
fixé à 10€. Plus d’informations 
sur la page Facebook de l’évé-
nement ou au 06 99 05 47 95.
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SANTÉ

Docteur en neuro-physiologie au CHU de Poitiers 
Véronique Stal tient à remettre les pendules à  
l’heure : « Bien prescrite,  la Dépakine est un 
excellent anti-épileptique. À cause de cet em-
ballement médiatique, je vois dans mon ca-
binet des patients, même des hommes, 
qui veulent arrêter leur traitement. » 
La spécialiste en épilepsie n’a jamais pres-
crit de Dépakine à une femme enceinte. « Dès 

les années 80, nous avons décelé des cas cli-
nique de malformations du fœtus et organisé 
une veille sanitaire. Les femmes concernées 
n’ont malheureusement pas été alertées par 
leur médecin généraliste ou gynécologue. »  Si 
une patiente épileptique doit être traitée, le  
Dr Stal vérifie qu’elle dispose d’un bon moyen de 
contraception. « Nous avisons ensemble pour adap-
ter le traitement si une grossesse est désirée. »

« C’est un excellent traitement » 
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FOOTBALL

Le SOC seul en tête
Le SO Châtellerault a pris 
seul la tête du classement 
de Division Honneur, grâce à 
sa victoire, ce samedi, face à 
Chauray (3-1). Le Poitiers FC 
n’a pas brillé à Tulles (0-0), 
tandis que Chauvigny et 
Montmorillon se sont tous 
deux inclinés. Les premiers 
écarts se creusent à l’issue 
de la deuxième journée de 
championnat.

BASKET

Le PB en échec
Après sa défaite face à 
Orléans (73-79), jeudi dernier, 
le Poitiers Basket 86 s’est de 
nouveau incliné, vendredi 
soir, en amical, face au Mans 
(61-88). Prochaine échéance, 
ce mardi, à Cholet, avant 
la réception de ce même 
adversaire, mercredi prochain 
à Saint-Eloi.

CYCLISME

Chavanel, roi du Tour 
Poitou-Charentes
Le Châtelleraudais Sylvain 
Chavanel a remporté, ven-
dredi, la 30e édition du Tour 
Poitou-Charentes, pour la 
quatrième fois de sa carrière. 
Brillant au contre-la-montre 
de la veille, le coureur de Di-
rect Energie n’a laissé aucune 
chance à ses concurrents dans 
la course au maillot blanc. 
L’étape finale entre Thouars 
et Poitiers a été remportée 
au sprint par l’Italien Sonny 
Colbrelli.
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À 33 ans, Pascal Pereira-
Leal s’apprête à participer 
à ses deuxièmes 
Olympiades. Médaillé 
de bronze à Londres, le 
pongiste du Creps de 
Poitiers aura à cœur de 
ramener l’or de Rio. 

Il flotte une odeur d’Olympiade 
dans le gymnase universitaire 
de Poitiers. Au fond de la salle, 

Pascal Pereira-Leal est aux prises 
avec un adversaire coriace. Mail-
lot « France » sur le dos, raquette 
en main, le pongiste du Creps de 
Boivre ne lâche rien. Et finit par 
s’imposer trois sets à deux. « Je 
n’ai pas perdu un match de la 
semaine », lâche-t-il, sourire en 

coin. Tant mieux. Car ce mercredi, 
le sportif s’envolera pour Rio, où 
il disputera ses deuxièmes Jeux 
paralympiques, après Londres en 
2012. « C’est la plus grosse com-
pétition au monde, souligne-t-il. 
J’ai une chance incroyable de faire 
partie des compétiteurs. Pendant 
les Jeux, on se retrouve dans des 
salles bondées. À Londres, il y 
avait huit mille personnes autour 
de la table. »
Du haut de ses 33 ans, Pascal 
Pereira-Leal, qui souffre de schi-
zophrénie polymorphe, dispose 
de toute l’expérience et du talent 
nécessaires pour bien figurer aux 
Jeux et, pourquoi pas, décrocher 
le titre. « Une médaille, ce serait 
extra. Mais je ne vais pas le ca-
cher, je vais à Rio pour ramener 

l’or. Je veux offrir le titre olym-
pique à tous les gens qui me sou-
tiennent, à commencer par ma 
famille et mon père, qui souffre 
d’un cancer. »

« IL N’A JAMAIS 
JOUÉ AUSSI BIEN »
Actuel numéro 4 mondial dans sa 
catégorie (classe 11), le Francilien 
d’origine et Poitevin d’adoption 
a déjà été champion de France, 
d’Europe, du monde et médail-
lé de bronze à Londres. Autant 
dire qu’il représente une grande 
chance de breloque pour la délé-
gation française. Mais pour y par-
venir, il devra venir à bout d’« un 
magicien hongrois et d’un ténor 
espagnol », dans une compétition 
qui promet d’être très disputée.

Après cinq semaines de stage de 
préparation, entre Niort, Poitiers 
et l’Insep, Pascal Pereira-Leal 
est fin prêt. Ses coachs trouvent 
d’ailleurs qu’« il n’a jamais joué 
aussi bien ». Lui ne se met aucune 
pression. Décontracté, souriant. 
Mais aussi impatient de participer 
à la grand-messe du sport adap-
té. « Je ne suis jamais allé à Rio, 
mais je parle portugais. Je pourrai 
faire l’interprète pour les copains. 
Ça va être une super fête. » Et 
lorsqu’on l’interroge sur l’après-
Rio, Pascal Pereira-Leal évoque 
Tokyo, en 2020, mais surtout... 
Paris, en 2024 ! Il aura alors 41 
ans. « Et alors ? Le pongiste de 
la délégation espagnole a 50 
ans, sourit-il. Les papys font de 
la résistance ! »

Raquette d’or

j e u x  p a r a l y m p i q u e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pascal Pereira-Leal a décroché
le bronze à Londres, en 2012.

SPORT
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Des hôtels très particuliers

p a t r i m o i n e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE 
• Mercredi 14 septembre, à 
19h, « Madragoa », au Toit 
du monde.

CINÉMA 
• Vendredi 2 septembre, 
à 21h30, « The Grand 
Budapest Hotel », au  
centre socio-culturel  
de la Blaiserie. 
• Du 8 au 20 septembre, 
« Le Meilleur de la 
Quinzaine des réalisateurs », 
au Tap-Castille. 

ÉVÉNEMENTS 
• Vendredi 2 septembre, à 
21h30, « 20 ans de l’orgue 
de Notre-Dame-la-Grande ». 
• Vendredi 7 septembre, 
soirée de présentation du 
Tap. 
• Du lundi 19 au samedi 24 
septembre, 14e édition du 
festival de jazz « Saint-
Benoît Swing », à La Hune.
• Les 17 et 18 septembre, 
« Journées européennes du 
patrimoine », sur le thème 
« Patrimoine et citoyenneté ». 
Programme disponible dans 
les lieux publics de Poitiers 
et Grand Poitiers. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 13 septembre,  
« Une île entre le ciel 
et l’eau », peintures de 
Dominique Valade, à l’île 
Jouteau. 
• Jusqu’au 9 octobre,   
« Belles de jour - Femmes 
artistes, femmes  
modèles », 
au musée Sainte-Croix. 
• Du 2 au 22 septembre,  
peintures à l’encre de 
Maurice Eeckman, à la 
galerie « Art 86 ». 
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Il en existe une dizaine 
disséminée dans les rues 
de Poitiers. Les hôtels 
particuliers font partie 
du paysage architectural 
du centre historique. 
L’office du tourisme vous 
invite, vendredi, à les 
apprécier avec un œil 
neuf. 

Le savez-vous ? La faculté de 
Sciences humaines de l’uni-
versité de Poitiers est située 

au cœur d’un véritable joyau ar-
chitectural… Construit au début 
du XVIe siècle, dans un style  
« gothique flamboyant », l’Hôtel 
Fumé figure parmi les plus beaux 
hôtels particuliers de la ville. 
L’office de tourisme propose, ce 
vendredi, de (re)découvrir leurs 
façades. « Elles se fondent parmi 
les immeubles du centre histo-
rique et, pourtant font partie 
de notre richesse patrimoniale, 
assure Louis Bertrand, chargé 
de mission. D’ailleurs, nous orga-
nisons ces visites parce que Poi-
tiers est labellisée « Ville d’art et 
d’histoire » par le ministère de la 
Culture et de la Communication. »
Cette balade au fil des rues pié-
tonnes vous fera voyager entre 
deux époques : la fin de l’ère 
médiévale et le début de la 
Renaissance. « En ces temps-là, 
les grandes familles poitevines 
voulaient toutes avoir leur 
hôtel particulier, explique Louis 
Bertrand. Ces familles ont d’ail-
leurs donné de nombreux éche-
vins et maires, comme Fumé par 
exemple. »

LE STYLE RENAISSANCE
EN VOGUE
Les bâtisseurs français étaient 
alors influencés par des « modes » 
architecturales. Les décors de la 
« grande Italie » se retrouvaient 
dans la plupart des décors. Les 

motifs végétaux et animaliers 
étaient également très en vogue. 
L’hôtel Pelisson, rue du Marché, 
est emblématique de ce style. 
De même pour l’hôtel Jehan 
Beaucé, construit vers le milieu 
du XVIe siècle. Typique de la 
Renaissance, cet immeuble n’en 
reste pas moins très original avec 
son escalier à vis, éclairé par de 

nombreuses fenêtres obliques qui 
suivent la courbe des marches. 
À l’inverse, l’hôtel de Nieul, 
construit en 1741 sur la place 
Royale, (ex-place Leclerc, ndlr) 
est dans le plus pur style clas-
sique. « C’est en fait un mini 
Trianon, sobre, géométrique, tout 
en balustrades », détaille Louis 
Bertrand. Il fut édifié par le comte 

de Nieul, qui habitait précédem-
ment l’hôtel… de Ville. 

Vendredi, à 15h. Rendez-vous 
quinze minutes avant le début de 

la visite à l’office de tourisme  
de Poitiers. Durée : 

1h30. Tarif : 5,50€ par adulte. 

Gratuit pour les moins de 18 ans, 
étudiants, apprentis et adhérents 

de la bourse spectacles. 

 L’hôtel Fumé fait partie du patrimoine 
d’exception de Poitiers.
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TECHNO

ÉVÈNEMENT

Devenez un pro
du Big data

Le Réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-Cha-
rentes renouvelle ses Cafés 
techno. Sur les mêmes bases 
que l’année dernière, ces pe-
tits-déjeuners visent à faire  
« découvrir aux profession-
nels de tous les secteurs 
(entrepreneurs, aux salariés, 
aux artisans/commerçants, 
aux associations, aux  
institutions) », les sujets 
numériques du moment. Le 
prochain aura lieu le mer-
credi 7 septembre, de 8h30 
10h, dans les locaux du SPN, 
et portera sur le thème : 
« Et si vous deveniez un pro 
du Big data ? ». L’atelier sera 
animé par Simon Ouellet, 
cofondateur de MiniBIG. Pour 
en savoir plus sur le thème 
et vous inscrire, rendez-vous 
sur www.spn.asso.fr/cafe-
techno-a-poitiers.

JEU

Pokémon Go : succès 
sur les réseau sociaux 
Le papier sur le phénomène 
Pokémon Go, publié la 
semaine passée dans nos 
colonnes, a suscité beaucoup 
de réactions sur les réseaux 
sociaux.  La communauté 
« Pokémon Go Poitiers » 
compte aujourd’hui plus de 
2 700 membres, alors qu’ils 
n’étaient encore que six 
cents à la mi-juillet. 
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Ouverte depuis quatre 
mois en centre-ville de 
Poitiers, la Taverne du 
geek révolutionne les 
codes du cyber-café, en 
proposant à ses clients 
de partager un verre 
autour de leur passion 
commune du jeu vidéo. 
Testé et approuvé !

Jeudi dernier, au 7, rue de 
l’Eperon. La salle est bondée. 
Alors que Black M donne de la 

voix au parc de Blossac, les geeks 
(ou non) de Poitiers se sont 
donné rendez-vous à la Taverne 
du geek, à l’occasion du premier 
tournoi HearthStone de la saison. 

Autour du comptoir, les joueurs 
partagent une bière entre deux 
parties. L’ambiance est chaleu-
reuse. Et dénote avec l’image du 
joueur esseulé derrière son écran 
d’ordinateur.
Derrière le bar, Etienne Louvet 
et Armand Guérin ont le sourire 
aux lèvres. Le pari qu’ils se sont 
lancé il y a quatre mois est sur 
le point de payer. « Nous avions 
découvert le concept de bar 
e-sport à Saintes, expliquent les 
deux jeunes entrepreneurs. Nous 
voulions proposer aux Poitevins 
amateurs de jeu vidéo un lieu de 
rencontres et d’échanges, où ils 
pourraient jouer à un maximum 
de jeux tout en sortant de chez 
eux. » Depuis avril, la Taverne du 
geek a conquis le cœur des ga-

mers, qui le lui rendent bien sur 
la toile, où les commentaires élo-
gieux pleuvent. « Très bonne am-
biance entre les passionnés, vous 
allez vite vous sentir à l’aise ! », 
« Super déco, super cocktails, 
super matos, rien à dire ! »,  
« Enfin un bar parfait pour  
moi »...

UN CONCEPT
« TRÈS SIMPLE »
Ici, le public est majoritairement 
âgé de 18 à 35 ans. On vient à 
la Taverne seul ou entre amis, 
tester les dernières nouveautés 
ou s’offrir une séquence nos-
talgie en ressortant les vieux 
standards. Pour accéder aux 
ordinateurs ou aux consoles, il 
suffit de prendre une consom-

mation au bar. « Le concept est 
très simple, reprennent les gé-
rants. Nous ne faisons pas payer 
le jeu, seulement les boissons. 
Si le bar est bondé, nous limi-
tons simplement le temps de 
jeu à une heure par personne, 
histoire que tout le monde soit 
content ! »
S’ils reconnaissent que la saison 
estivale « a été calme », les 
deux patrons entendent profiter 
du retour des étudiants et de 
l’engouement du moment pour 
l’e-sport. « Nous voulons faire 
de ce bar un lieu incontournable 
de Poitiers. Les gens doivent 
bien comprendre que la Taverne 
est un bar comme les autres... » 
À ceci près qu’on peut y écraser 
son voisin sur Fifa !

Etienne Louvet et Armand Guérin ont  
ouvert la Taverne en avril dernier.
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Les geeks ont leur taverne

j e u  v i d é o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Adolescent, David 
Vergnaud dévorait des 
bouquins de science-
fiction. Désormais, 
il écrit ses propres 
histoires. Son premier 
roman, « La Sève du 
pouvoir », est sorti mi-
juillet. D’autres tomes 
s’annoncent déjà. 

David Vergnaud se souvient 
parfaitement du premier 
livre qui lui a donné le 

goût de la lecture. Une trilogie, 
plus exactement. Celle de J. R. 
R. Tolkien, « Le Seigneur des an-
neaux ». « J’ai mis un an avant 
de l’achever, mais j’ai réussi ! », 
sourit-il. 
Le jeune homme de 24 ans a 
tout de suite accroché à cet uni-
vers fantastique, peuplé de créa-
tures magiques et mystérieuses. 
« Très rapidement, j’ai eu envie 
de créer mon propre monde, 
explique-t-il. Je n’étais encore 
qu’un adolescent, mais j’avais 
déjà une idée assez précise des 
personnages qui prendraient vie 
sous ma plume. »
Le technicien de maintenance 
en informatique a pris le temps 
d’affûter son crayon. « Mon style 
a beaucoup évolué en quelques 
années, assure-t-il. J’ai grandi, 
tout simplement. »

« UNE SENSATION
DE POUVOIR »
Après dix années passées à 

dessiner tous les contours du 
« royaume d’Arcalie », David 
a senti que le moment était 
venu de publier en auto-édition 
son tout premier roman « La 
Sève du pouvoir - L’ombre du 
Titan ». « Il raconte le périple 
de Beryn, un jeune garçon 
qui décide de pourchasser les 
mercenaires ayant attaqué son 
village et capturé celle dont il 
est secrètement amoureux. Sur 
sa route, il va croiser un vieux 

tailleur de pierre accro au nec-
tar, une drogue produite par les 
« Atraques », des humanoïdes. 
Cette boisson décuple les quali-
tés… comme les pires défauts. » 
Depuis la publication du livre, le 
11 juillet dernier sur Amazon, 
une cinquantaine d’exemplaires 
se sont écoulés. « C’est plus que 
je ne l’espérais », se félicite le 
jeune auteur, qui réfléchit déjà 
à la trame du deuxième tome. « 
Je trouve très vite l’inspiration, 

souligne-t-il. J’aime la sensa-
tion de pouvoir que me confère 
l’écriture. C’est moi qui fixe 
les règles. Je dirige mes per-
sonnages, un peu comme un 
metteur en scène. » Le sort de 
Beryn repose entre les mains de 
David. Il prévoit… une trilogie.

Dédicaces samedi 10 septembre, 
de 15h à 18h, à l’espace 

culturel Leclerc. 

Une plume trempée
dans la sève du pouvoir

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous allez chercher à gagner 

en qualité relationnelle. Tout serait 
parfait si vous pouviez mettre de côté 
votre émotivité. Vous ne serez pas en 
manque de combativité.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous saurez comment aider 
votre partenaire à se libérer 

davantage. Un grand besoin d’action 
va générer en vous des énergies nou-
velles. C’est le moment de collaborer 
avec vos collègues.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous avez des difficultés à gar-
der toute raison logique dans 

votre vie sentimentale. Semaine déci-
sive pour faire évoluer votre hygiène 
de vie. La patience reste le maître-
mot.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous n’aurez pas de patience pour 

feindre l’indifférence dans votre vie in-
time. Vous ne manquerez pas de mo-
tivation pour avancer. La créativité est 
favorisée.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Une passion intense et construc-
tive. Votre vitalité est régulière. 

Dans le travail, penchez-vous sur les 
détails pour faire avancer vos projets.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre partenaire sera davantage 
en harmonie avec vous. Malgré 

une énergie débordante vous aurez 
tendance à vous éparpiller. Un effort 
de diplomatie sera nécessaire.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes à l’écoute de votre 

partenaire. L’intériorisation d’humeurs 
négatives peut créer des humeurs 
maussades. Prolifération de travaux à 
terminer rapidement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous activez le romantisme, la 
passion  et le glamour. Vous se-

rez moins remuant mais plus mordant 
mentalement. Des soucis professionnels 
arrivent à leur fin.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
C’est le moment de vous attaquer 

aux zones d’ombres d’ombre de votre 
relation. Une certaine nervosité em-
pêche à vos énergies de se stabiliser. 
La teneur de votre travail vous pousse 
à collaborer avec les autres.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les dialogues amoureux s’enri-

chissent de confessions. Vous avez assez 
d’énergie pour vous lancer dans de nou-
veaux projets. Des changements profes-
sionnels arrivent.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
 Vous êtes amené à reconnaître 
certains de vos défauts et à les corriger. 
Votre corps demandera spontanément 
plus de détente. Vous avez l’impression 
d’être surchargé de travail et de mal gé-
rer les priorités.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est le moment de vous consacrer 
pleinement à votre relation amou-

reuse. Votre énergie demandera à être 
canalisée. Votre ambition s’extériorise de 
façon constructive.

En juillet, David a publié son premier 
roman « La Sève du pouvoir ». 
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Le Poitevin Maurice 
Douda est magicien 
professionnel depuis 
dix ans. Découvrez 
avec lui les coulisses 
des tours réussis.

J’espère que vous avez passé 
un très bel été. De mon côté, 
j’ai été une grande partie du 
mois de juillet au festival 
d’Avignon, où le spectacle 
Tricheur a reçu un très bon 
accueil. Vous pourrez me re-
trouver à Poitiers, au bistrot 
le Gil pour une soirée close-
up, le 10 septembre. Bonne 
magie, amusez-vous et ex-
cellente rentrée ! 

1. La pièce qui traverse la 
carte. Une pièce passe dans 
un trou découpé dans une 
carte, alors que celui-ci est 
trop petit.

2. Le verre qui disparaît. Le 
magicien prétexte de faire 
disparaître une pièce cachée 
sous un verre, ce dernier 
étant caché sous une feuille 

de papier journal. La pièce ne 
disparaît pas mais le verre, 
oui.
3. Les rouges et les noires 
ou « suivez le chef ». Quatre 
cartes noires à gauche et 
quatre autres rouges à droite. 
Le magicien inverse une 
carte dans chaque paquet et, 
pourtant, les autres suivent 
leur couleur respective. Le 
magicien recommence et, à 
chaque fois, les cartes sont 
classées par couleur, les 
rouges d’un côté, les noires 
de l’autre.

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser le 

flash-code ci-contre  
depuis votre smart phone

• Tapez www.douda.org  
et allez sur la page : 

«magie & curiosité», Une vidéo 
gratuite et explicative de ce tour 

vous attend. 

BD

L’Odeur des garçons affamés
L’association poitevine « 9e Art en 
Vienne » décrypte pour nous l’actuali-
té de la bande dessinée. 

Allons prendre un peu l’air dans le grand ouest 
américain, plus exactement au Texas, en 1872. 
Nous y retrouvons une petite équipe 
chargée de cartographier, 
recenser et photographier 
ce territoire sauvage. Cette 
expédition est dirigée par 
Stingley, un ingénieur bourru 
et à l’idéologie douteuse. Ce-
lui-ci est accompagné d’Oscar 
Frost, photographe irlandais 
spécialiste du cliché spirite, 
et de Milton, garçon de ferme 
moins naïf qu’il n’y paraît. 
Alors que ces deux derniers 
protagonistes se retrouvent ici 
afin d’échapper à leur passé, 
une relation ambiguë va se 
nouer entre eux. Mais dans ces 
contrées hostiles, le danger est 
présent partout. Effectivement, 
un inquiétant chasseur de 
primes et un indien mystique 
rôdent dans les parages.
Oui, vous ne pouvez pas vous 
tromper, vous êtes en présence d’un western 
avec tous les codes inhérents à ce genre 
(grands espaces, indiens, cow-boys, chevaux 
sauvages…) mais cela n’est que le cadre d’un 

scénario surprenant et inattendu aux marges 
fantastiques voire mystiques. La scénariste 
Loo Hui Phang parvient à mêler avec brio et 
sensibilité des thèmes forts d’actualité, tels 
que les questions du genre et de la sexualité, 
de la tolérance ou du racisme. Quant au dessin 
de Frederik Peeters, il est précis et 

efficace, aussi bien pour 
donner vie à des per-
sonnages complexes et 
ayant chacun ayant leur 
part d’ombre que pour 
nous livrer de sublimes 
cases immersives ou 
contemplatives. La cou-
leur est sans défaut, 
qu’elle soit d’un bleu 
profond pour les scènes 
nocturnes, ou dans 
les teintes rouges-
jaunes pour les jours, 
retranscrivant ainsi 
la chaleur du désert. 
D’une grande fluidité, 
L’Odeur des garçons 
affamés est une 
bande dessinée d’une 
grande profondeur 

psychologique qui se lit, 
se contemple et vous laissera bien pensif…

L’odeur des garçons affamés. Scénario : Loo Hui 
Phang Dessin : Frédérik Peeters. Editions Casterman.

Julie Guimbelet - redaction@7apoitiers.fr 

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

La location saisonnière est destinée aux 
vacanciers, pour des séjours de courte 
durée, de la nuitée au mois. Elle est 
conclut pour une durée maximale et non 
renouvelable de quatre-vingt-dix jours. 
Le loueur doit fournir au candidat loca-
taire un état descriptif du logement le 
plus détaillé possible. Il est important 

d’obtenir des informations précises, 
voire des photos, qui seront utiles si, 
une fois sur place, le locataire constate 
que l’état ou la situation de la loca-
tion ne correspond pas à l’annonce. Il 
est préférable de formaliser par écrit 
le contrat de location saisonnière. Ce 
document indique la durée de la loca-
tion, avec les jours et les horaires d’ar-
rivée et de départ, et le détail du prix : 
loyer, consommations d’énergie (in-
cluses ou non), frais de ménage, taxe de 
séjour…

A la réservation, une avance égale à  
25 % du prix total peut être demandée 
par le propriétaire. Dans le cas d’un 
acompte, si le locataire ne loue finale-
ment pas le logement, il doit payer la 
totalité du loyer prévu, excepté en cas 
de force majeure. Si c’est le loueur qui 
annule la réservation, il doit indemniser 
le vacancier. Dans le cas des arrhes, le 
locataire qui annule sa réservation ne 
perdra que le montant déjà versé. Si 
c’est le loueur qui annule, il devra res-
tituer le double des arrhes au vacancier.

Sur les plateformes de location entre 
particuliers, du type Airbnb, le montant 
de la location est versé par le locataire 
en une seule fois à la réservation, et 
débloqué au propriétaire après l’arrivée 
du locataire. Les conditions d’annulation 
sont précisées sur le site pour chaque 
location. C’est le régime fiscal de la 
location meublée qui s’applique, ce qui 
signifie que les revenus issus de la loca-
tion saisonnière sont imposés à l’impôt 
sur le revenu dans la catégorie des bé-
néfices industriels et commerciaux (BIC).

     VOTRE ARGENT

La location saisonnière

    MAGIE ET CURIOSITÉ

Retour de cartes
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Une adolescente s’inscrit 
à « Nerve », un jeu virtuel 
dont elle devient accro. Un 
excellent thriller qui tient le 
spectateur en haleine.  

Veenus -surnommée Vee- est 
une étudiante discrète et timide, 
qui vit dans l’ombre de son amie 
Sydney. Cette dernière vient de 
s’inscrire à un tout nouveau jeu :  
« Nerve ». Une sorte de « cap ou 
pas cap » où les joueurs diffusent 
en direct, sur Internet, la réalisa-
tion de défis imposés par les « 
voyeurs ». Pour prouver à Sydney 
qu’elle est capable de sortir des 
sentiers battus, Vee s’inscrit à son 

tour. D’abord amusée, l’adoles-
cente se retrouve très vite prise à 
son propre jeu…
« Nerve » est un thriller claire-
ment destiné au jeune public, 
mais il n’en est pas moins très 
intéressant. Après les polémiques 
autour de l’application « Péris-
cope » et la folie « Pokémon   
Go », il pose les bonnes questions. 
Quelle est la frontière entre vir-
tuel et réel ? Faut-il tout montrer ? 
Est-on prêt à tout pour gagner 
en popularité ? Malgré un sujet 
anxiogène au premier abord, le 
blockbuster reste très divertissant 
et manie habilement humour, sus-
pense et évidemment romance…

25
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour  
assister à la soirée « Filles » autour de l’avant-première  

de « Bridget Jones Baby », le jeudi 22 septembre,  
dès 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 30 août au lundi 5 septembre inclus.places

7 À VOIR

Cap ou pas cap 2.0

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Thriller d’Ariel Schulman et Henry Joost, avec Emma 
Roberts, Dave Franco, Emily Meade (1h37).

Caroline, 36 ans
« J’ai aimé, mais j’ai 
trouvé l’histoire un peu 
flippante. On se dit que 
cela peut réellement 
arriver. C’est un film qui 
se destine plutôt aux 
adolescents. »

Lilan, 23 ans
« Le film montre très 
bien les dérives des 
nouvelles technologies. 
Je pense particulière-
ment à Pokémon Go. On 
s’identifie forcément un 
peu aux personnages. »

Manon, 21 ans
« J’ai passé un bon 
moment. Les dangers d’In-
ternet, le besoin de noto-
riété, de se montrer, d’être 
vu... Tout cela est très bien 
analysé. C’est divertissant 
et intelligent. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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A quoi rêve-t-on lorsqu’on 
est gosse ? Certains 
s’imaginent pompiers, 

d’autres footballeurs. D’autres 
encore vouent une passion au 
monde de l’aéronautique. Jo-
nathan Cormier appartient à la 
troisième catégorie. Ce fan de… 
Boulevard des airs a toujours 
admiré le ballet des hélicos qui 
tournoient dans le ciel. Mais 
aussi bizarre que cela puisse 
paraître, l’enseignant-chercheur 
de l’Ensma n’a jamais passé son 
brevet de pilote. Une bizarrerie. 
« Pas le temps !, répond le tren-
tenaire du tac-au-tac. Dans la 
vie, on ne peut pas tout faire… » 
Le fils de commerçante et de 
cadre de la chambre d’agricul-
ture s’accomplit pourtant dans 
un univers qui le passionne : la 
recherche appliquée, au service 
de l’industrie aéronautique. 
Le mois dernier, il a remporté le 
très prestigieux prix de la « Fé-
dération européenne des socié-

tés de matériaux », à Lausanne. 
Un concours international qui 
récompense de jeunes cher-
cheurs. En l’espèce, ce sont ses 
travaux sur les matériaux haute 
température employés sur les 
parties chaudes des moteurs 
d’avion qui lui ont valu cette dis-
tinction. « Attention, insiste le 
Montmorillonnais de naissance, 
ce n’est pas que mon prix. Sans 
mes collègues du laboratoire, la 
Région et d’autres partenaires, 
nous n’y serions pas arrivés. » 
L’ancien étudiant de l’Ensma la 
joue collectif, sans fausse mo-
destie. D’autant plus étonnant 
qu’il vient également d’accéder 
au rang d’éditeur d’une célèbre 
revue américaine dans son do-
maine de prédilection. De quoi 
susciter quelques convoitises 
d’autres laboratoires et même 
de grands groupes industriels. 
Jusque-là, Jonathan Cormier a 
toujours refusé les propositions, 
y compris les plus alléchantes 

sur le plan financier. Sans doute 
parce que « l’herbe n’est pas 
plus verte ailleurs ». « Honnê-
tement, quand vous êtes bien 
quelque part, que vous avez les 
moyens de travailler, de mener 
des collaborations avec d’autres 
équipes dans le monde, vous 
ne changez pas à tout prix. 
Et puis, l’enseignement me  
plaît ! » Le vététiste de très bon 
niveau -on y reviendra- veut 
croire que la France a autant 
d’atouts à faire valoir que l’Al-
lemagne ou les Etats. Au moins 
dans l’aéronautique. 

IL VIT AU JOUR LE JOUR
Ce trait de caractère volontariste 
l’a bien entendu aidé au plus fort 
de sa carrière de cycliste. Pen-
sionnaire de l’équipe de France 
de VTT longue distance plusieurs 
années de suite, il possède un 
palmarès à faire pâlir n’im-
porte quel rouleur amateur : 
sept fois champion régional sur 

les distances marathon et olym-
pique, victorieux d’une manche 
de coupe de France en VTT tan-
dem, troisième aux 
France, dans le Top 
100 mondial, etc.  
« Pendant une 
dizaine d’années, 
j’ai roulé avec Ju-
lien Absalon (Ndlr : 
double champion 
olympique, quin-
tuple champion du monde…). 
Lui devant et moi derrière ! », 
s’amuse-t-il. Quelques pé-
pins de santé l’ont toutefois 
contraint à se reconvertir sur 
la route, où il a couru sous les 
couleurs de l’AC Châtellerault et 
de l’UCC Vivonne. 
Peut-être un jour ce perfection-
niste dans l’âme, « persévérant, 
déterminé et têtu de son propre 
aveu » s’impliquera-t-il dans 
les arcanes du cyclisme. Mais il 
ne tire pas de plans sur la co-
mète, préférant « vivre au jour  

le jour ». Et voyager ! Cet an-
glophone et lusophone raffole 
d’escapades en Amérique du 

Nord et du Sud, 
notamment au 
Brésil. L’occa-
sion de consta-
ter que, là-bas,  
« l’étranger qui 
s’installe est 
perçu comme 
une source d’en-

richissement pour le pays ». 
L’enseignant-chercheur n’ira pas 
plus loin dans l’analyse, même 
s’il admet que quelques travers 
de notre société l’agacent. 
Notamment le manque de fra-
ternité ou le rôle des… médias 
dans la diffusion de l’informa-
tion. Parce qu’il a les pieds sur 
terre et « sait d’où il vient », 
Jonathan Cormier symbolise une 
forme de réussite à la française. 
Ni pompier, encore moins foot-
balleur. Chercheur d’avenir, tout 
simplement. 

FACE À FACE

« PENDANT UNE 
DIZAINE D’ANNÉES, 

J’AI ROULÉ AVEC 
JULIEN ABSALON. 

LUI DEVANT ET
MOI DERRIÈRE ! »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Jonathan Cormier. 
35 ans. Enseignant-
chercheur à l’Isae-
Ensma. Récent lauréat 
d’un prix prestigieux 
pour ses travaux sur la 
résistance des alliages. 
Ex-vététiste de très 
bon niveau, l’enfant de 
Montmorillon cultive 
l’ambition avec un sens 
du collectif qui l’honore. 
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Chercheur 
d’avenir




